
 
 
 

Les animaux et nous 
Points principaux amenés par Virginia Markus 

Débat au Centre culturel des Terreaux – 25.11.2019. 
 
Éléments-clés du débat autour des droits des animaux :  
 
 Les humain-e-s sont d’un point de vue biologique, des animaux 
 Les animaux non humains sont des êtres sentients au regard de la science (et du bon 

sens !), soit des êtres dotés d’une conscience, capables d’émotions positives et 
négatives, d’intérêts subjectifs et d’une personnalité propre1 

 Les animaux terrestres sont aujourd’hui produits, exploités, tués et commercialisés à 
hauteur de 77 millions en Suisse et de 60 milliards à l’échelle de la planète. En ce qui 
concerne les poissons, les derniers chiffres parlent de 1’000 milliards chaque année 

 En dehors de ces chiffres faramineux, derrière chaque animal, il y a un individu 
subjectif qui a un intérêt à vivre une vie la plus libre, longue et heureuse que possible 

 L’élevage et la pêche industriels sont les principales causes du réchauffement 
climatique et de l’effondrement de la biodiversité selon les rapports scientifiques tels 
que celui de l’IPBES2 (Intergovernmental platform on biodiversit and ecosystem 
services) 

 Si l’on aspire à une Suisse autosuffisante, il faudra cesser l’élevage de cochons et de 
poules... et la bière selon une étude de l’Agroscope, mandatée par la Confédération3 

 Dans les petits abattoirs et les élevages de proximité aussi, les animaux souffrent et se 
débattent face à la mort 

 Il est possible de tisser des liens de la même manière avec un cochon ou une poule, 
qu’avec un chien 

 En tant qu’espèce humaine, dotée de la capacité à penser aux conséquences de nos 
actes, nous avons le devoir moral d’agir en respect et en protection des populations 
vulnérabilisées 

 L’antispécisme est la petite sœur de l’antiracisme et de l’antisexisme : il s’agit d’un 
égalitarisme interespèces, nécessaire et cohérent avec les valeurs prônées par nos 
sociétés dites « civilisées » 

 L’antispécisme n’est pas une mode suivie par des jeunes citadin-e-s, mais un courant 
de pensée morale qui date de la Grèce antique, du bouddhisme, du jaïnisme et des 
mouvements anarchistes aussi, qui repensent les liens de domination 

 Se passer de l’alimentation carnée ne nécessite pas forcément le recours aux protéines 
de synthèse ou aux céréales, fruits et légumes importés de l’étranger !  

                                                        
1 Déclaration de Cambridge, 2012 : http://fcmconference.org/img/CambridgeDeclarationOnConsciousness.pdf 
 
2 Rapport IPBES, 2019 : https://ipbes.net/news/Media-Release-Global-Assessment-Fr 
 
3 Étude Agroscope sur l'autosuffisance helvétique, 2018 : 
https://www.admin.ch/gov/fr/accueil/documentation/communiques.msg-id-71634.html 
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